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PAROLES DE COMMUNISTES 
 

ans notre dernier numéro de 
CommunisteS, nous annoncions que 

nous mettions à la disposition des communistes un 
moyen pour leur libre expression. 

Cet espace nous est 
apparu nécessaire pour 
deux raisons principales. 

La première c’est 
qu’après ce qu’ils venaient 
de connaître, les camarades 
de Charente-Maritime 
avaient un besoin vital 
d’échanger, de débattre ou 
tout simplement 
d’exprimer ce qu’ils 
avaient sur le cœur. 

La seconde, c’est parce 
qu’un groupe de la 
fédération s’est accaparé 
les moyens d’expression et 
refuse un droit de réponse à 
une section toute entière, à 
un camarade mis 
personnellement en cause 
dans les Nouvelles comme 
responsable d’une 
diminution du score du 
Front de gauche sur sa commune… Ce groupe, 
quand il daigne répondre, se permet d’écrire : « Il 
n’est donc plus possible de publier de longs textes 
exprimant des points de vue politiques 
contradictoires, …». Nous savons qu’au moins 
une bonne trentaine de courriers ont été envoyés à 
la fédé. Nous publions dans ce numéro ceux qui 
nous ont été envoyés. 

Il est bien loin le temps où Maurice Thorez, 
pour lutter contre la dérive sectaire du Parti lançait 
« Plus de mannequin dans le Parti ! Que les 
bouches s’ouvrent ! ». On était alors quelques 
années avant le Front Populaire. 

Aujourd’hui on est à la veille d’un congrès. 
Certes, la façon dont il a été programmé ne reçoit 
pas, loin sans faut, notre satisfaction. 

Mais tout moment où les communistes peuvent 
se retrouver pour échanger et 
débattre est un outil dont il faut 
se saisir. Faire un bilan d’étape, 
discuter de  la transformation du 
parti, voilà des sujets riches si 
les communistes peuvent donner 
leur avis. Malheureusement 
l’organisation du congrès sur la  
Charente-Maritime est une 
caricature, une formalité 
administrative. 

Ce numéro « Paroles de 
communistes » au travers des 
courriers fait ressortir les 
motivations de camarades, qui 
sur l’agriculture, qui sur les 
retraites, qui sur le travail des 
saisonniers, qui sur la 
démocratie dans le parti… Ces 
écrits sont de la responsabilité 
de leurs auteurs. Ils ne reçoivent 
pas forcément notre accord. 
Mais ils sont nécessaires.  Car 

un parti communiste sans communistes passionnés, 
sans diversité, sans volonté de changer le monde 
c’est une coquille vide.  

Quand le destin hésite, le pays a besoin d’un 
parti communiste debout et clair, audacieux et 
collectivement intelligent. Il a besoin d’un parti 
communiste combattant en relations étroites 
avec le monde du travail, la jeunesse et les 
intellectuels. 

Sans son existence il n’y aurait pas de 
perspective de véritables transformations. 

Alors bonne lecture ! 
 

Le Collectif CommunisteS PCF 17. 

D 

Lien d'échanges, de communications, édité par des militant(e)s du Parti Communiste Français 

Communiste 



 

Et maintenant?... 
 

Nous avons vécu, dans notre département, une campagne des 
élections régionales tout à fait inédite. Les responsables 
départementaux, farouchement contre le Front de Gauche, l'ont 

combattu depuis la conférence régionale de novembre jusqu'à la veille du premier tour. Ils 
continuent leur "règlement de comptes" dans la dernière édition des Nouvelles. Le point 
d'orgue de leur attitude odieuse fut sans aucun doute à Jonzac, lors de la réunion publique. Ils 
sont intervenus pour discuter de problèmes internes. Ils ont été insultants, méprisants, 
agressifs, vis à vis des camarades, des partenaires et des personnes présentes qui étaient venus 
pour écouter et débattre.  

Soyons clairs: les douze camarades, soutenus par des centaines de personnes, qui ont 
figuré sur la liste du Front de Gauche, ont respecté le vote majoritaire des communistes de la 
Région. Ils refusaient toute fusion avec la liste de Ségolène Royal où figuraient des ex-
MODEM, pour ne pas avoir à gérer avec des gens de droite, (ce qui ne dérangeait pas nos 
responsables de la fédération). 

 

Ces responsables départementaux ont réussi à inquiéter et déstabiliser nos camarades et 
notre électorat par une avalanche de tracts, articles de presse, courriers et par la parution 
multiple des « Nouvelles »: nous l'avons nous-mêmes constaté. Le Front de Gauche, parti 
tardivement en campagne, aurait pu dépasser largement les 5% car il 
gagne en voix dans trois départements et en perd uniquement en 
Charente Maritime (?). 

 

Aujourd'hui, il nous faut analyser et retenir sérieusement la forte 
abstention et le vote Front National. Oui, le Front de Gauche s'inscrit 
plus fortement dans le paysage politique. Oui, il faut qu'il se développe 
encore dans les masses pour créer une dynamique nécessaire à un 
changement de société. 

Si la droite a subi un échec, elle se montre aujourd'hui encore plus 
agressive, et continue ses réformes qui accélèrent le recul social. Nous 
devons soutenir et être présents dans les luttes, notamment sur la 
réforme des retraites.  

Comment bâtir une force avec un projet crédible qui pourra battre la droite et construire 
une autre société. Comment faire évoluer le Front de gauche et lui donner une vocation 
majoritaire. Nous devons discuter en toute franchise de toutes ces questions, faire vivre le 
Parti de façon démocratique, en tirant toutes les leçons de cette campagne. 

 

En conclusion, retenons les propos de Marie-George Buffet lors du Conseil National des 
27 et 28 mars: "Cela porte sur le respect des décisions majoritaires des communistes mais 
aussi sur les rapports entre communistes et le besoin de fraternité qui doit les guider. On peut 
avoir des désaccords, mais ce qui doit dominer, c'est notre engagement dans un même combat. 
L'heure n'est pas au règlement de comptes mais au travail pour conforter une unité politique 
de notre Parti..." 

 
 

Comité de section du Sud-Saintonge réuni le jeudi 22 avril. 
 



L’éthique et le respect en Charente-Maritime ? 
 

Les dysfonctionnements dans 
l’organisation démocratique de notre parti, 
nous devons les corriger au plus vite : c’est 
une question qu’il nous faut régler. Afin de 
rendre aux communistes de Charente- 
Maritime une vie démocratique, que chacun 
d’entre nous retrouve sa place et participe 
aux débats, mène à la construction de 
projets et d’actions utiles à la vie du parti.  

 

Ne plus se laisser focaliser sur des 
querelles individuelles, dont quelques 
camarades se font gloire et qui leur 
permettent d’occulter le débat politique, 
redonner la possibilité aux communistes de 
notre département de la prise de décision 
collective que doit mettre en pratique 
l’autorité politique de notre département.  

 

Aux dernières élections le choix des 
adhérents n’a pas été respecté, l’unité des 
communistes s’est traduite par un vote 

massif pour la liste du front de gauche sur 
laquelle se trouvaient des candidats 
adhérents du PCF. Ces élections ont été le 
témoin de l’absence de respect et de 
fraternité de la part de la direction 
départementale envers les candidats 
communistes présents sur la liste FdG. 
 

Notre prochain congrès devra aborder 
en priorité ces questions d’éthique et de 
respect et apporter des réponses afin de 
construire l’unité des communistes.  
 

Il nous faut agir et débattre pour 
créer les conditions d’utilité collective et 
faire vivre la diversité de points de vue 
au sein de notre parti : C’est un enjeu 
essentiel. 
 

Yves LETRANCHANT 
Cellule de Marennes. 

 
LETTRE OUVERTE À TOUS LES COMMUNISTES 

DE CHARENTE-MARITIME 
 

Occuper la fonction de secrétaire départemental du PCF ne peut se 
faire sans avoir acquis une expérience politique au sein de notre parti. 
Cette responsabilité sociale ne peut s’effectuer que dans un cadre 
politique défini par nos statuts : alors oui les adhérents du PCF sont en 
droit de s’interroger:  

Qui est ce secrétaire fédéral ? D’ou vient-il ? A quelle organisation politique 
appartenait-il ? Quelles ont été les motivations politiques qui ont concrétisé son 
adhésion? Pourquoi et comment s’est opérée la rencontre avec le PCF et ses militants ? 
Pour quels objectifs ? 

 

Je constate que toutes ces interrogations concernent 100% des communistes  et qu’ils 
peuvent susciter des réactions sur le manque de réponses à toutes ces légitimes questions. 

Je subis et constate qu’il n’y a jamais de compte rendu objectif pour vous informer des 
débats politiques au sein du conseil départemental ? Que savez-vous des finances de votre 
parti ? Que s'y passe-t-il vraiment ? 

Est- ce que vos principaux (soi-disant) responsables sont vraiment respectueux et 
humains ? SONT- ils vraiment à votre écoute ? Répondent-ils aux besoins et aux attentes des 
gens ? 

La maison commune des communistes située  13 rue de l'escale à La Rochelle appartient-
elle aux adhérents du PCF ou appartient-elle seulement aux personnes  qui occupent les lieux? 



 

Qui sont les véritables artisans de notre journal (les nouvelles de Charente Maritime) les 
adhérents, qui financent le bulletin, nos cotisations qui font  vivre notre journal !! Outil de 
communication commun aux 100% des adhérents du PCF. 

Certains responsables au sein de notre fédération sont des permanents qui font semblant de 
s'occuper de vos préoccupations au quotidien. 

Malheureusement le constat est terrible : les unes après les autres les cellules sont petit à petit 
sacrifiées face à une logique politique de regroupement au sein des sections, permettant ainsi 
d’éviter les débats de proximité dans les organisations de base. 

Est ce que dans vos campagnes vous rencontrez souvent ces permanents pour discuter avec 
vous des problèmes que rencontrent au quotidien nos concitoyens? A quoi servent ces personnes dans 
notre fédération ? 
 

UN PETIT RAPPEL HISTORIQUE ; 
Agriculteur je suis, je défends publiquement et au sein de mon parti une profession en danger 

de mort sociale. Souvenez-vous, en mai 2009 j’ai mené une action forte (une grève de la faim). Je 
vous l'annonce je suis peut-être à la veille d’en engager une autre mais cette fois-ci plus dure : en 
effet la situation générale et économique de l’agriculture ne s’est pas arrangée. 

Des camarades de mon Parti m’ont soutenu, d’autres sont venus faire de 
la figuration, histoire de paraître devant les médias, et ensuite m’ont abandonné. 
Il est vrai aussi qu’il s’agit de vrais gens, l’agriculture familiale que l'on défend 
ne les préoccupe pas étant donné qu'ils sont sur une autre planète de plus grande 
envergure. 

Le minimum qu’un parti révolutionnaire comme le PCF se doit de faire 
est de publier des articles ou communiqués sur les questions de l’agriculture ! 
Or, mes propositions d’articles ont été censurées, sans doute s’agit-il de choix 

politique ? 
 

AU DERNIER CONGRES DE NOTRE PARTI COMMUNISTE DE CHA RENTE -
MARITIME 

J’ai été élu membre actif par l'ensemble des communistes de notre département au sein de notre 
conseil départemental, également élu membre actif  de la section de Royan dont dépend ma cellule de 
Gémozac dont je suis le secrétaire de cellule, à jour de mes cotisations au PCF 17, ce qui légitime 
totalement l’expression de mon exaspération du fonctionnement  du PCF en Charente 
Maritime  

 

Profondément en colère contre une pratique anti démocratique de l’instance du Conseil 
Départemental. En effet à chaque réunion il est impossible de s’exprimer en toute sérénité et dans le 
respect, ce n’est pas constructif, je n’y retrouve pas les vraies valeurs communistes de fraternité, du 
respect de la diversité qui ont façonné mon engagement dans cette famille politique. 

Les décisions  prises en C D se font au bon vouloir politique de quelques personnes qui 
imposent leurs points de vue sans tenir compte de la diversité des intervenants qui expriment des 
opinions différentes, sans consulter les communistes lors d’assemblées générales, seul lieu réel et 
statutaire des prises de décisions politiques : ceci est devenu totalement inacceptable. 

Pour toutes ces raisons je suspends provisoirement ma participation active au sein de cette 
instance. 
 

La démocratie interne passe par le respect  des statuts de notre Parti Communiste 
Français. Je vais continuer de militer pour reconstruire un PCF rassembleur qui soit 
utile au mouvement social pour changer la société. 

Philippe Riché 
Cellule de Gémozac 

 



 

Chère, cher camarade, 
 

Je soussignée Pascale GRELAUD,  membre du parti communiste 
Français, se réserve le droit de porter plainte auprès du comité National du 
PCF contre les dirigeants de la Fédération 17, pour avoir agi à l’encontre 
de leurs mandats, en retirant les candidats communistes à la veille du dépôt 
des listes aux élections régionales. 

 

Je me suis présentée sur la liste du Front de Gauche pour représenter les communistes de la 
Charente Maritime. 

Je suis particulièrement satisfaite du score à La Rochelle (6 %) malgré les grandes manœuvres 
employées par les dirigeants de la Fédération 17 pour déstabiliser les communistes et les 
sympathisants en envoyant par courrier, mails, porte à porte, ainsi que la distribution de tracts, 
dénigrant les candidats communistes du Front de Gauche 17. 

 

Je demande en tant que communiste à ne plus être représentée par ces personnes, qui 
s’expriment dans les médias au nom de tous les communistes, dont certains sont rémunérés par le 
parti. 

De plus ces personnes se sont livrées à des menaces personnelles contre les candidats. Je 
demande à ce que les communistes condamnent de telles pratiques. Le communisme doit être basé 
sur le respect de la personne dans toute sa diversité. 

 

En tant que militante communiste active, je suis fière d’avoir participé à la débâcle de la droite 
dans notre région. 

Recevez chère, cher camarade mes salutations. 
Pascale GRELAUD, section de La Rochelle. 

 

Congrès d’étape : 
Un débat sans tabou préconisé en introduction du conseil national : 

 

Il semble que d’aucuns voudraient enfermer le débat sur le risque de voir 
disparaître le PCF dans le Front de Gauche et les prétentions électoralistes 
de JL Mélenchon ; Ce risque, nous le connaissons puisque nous l’avons 
vécu avec l’alliance PS-MRG….que les mêmes veulent d’ailleurs voir 
continuer !! 

Le risque de disparaître ne vient-il pas plutôt de notre fonctionnement interne, notamment dans le 
17, par : 

- La division entre camarades (quid  de la diversité inscrite dans nos statuts ?) 
- La non attention aux cellules voire leurs destructions quand elles dérangent ou posent des 

questions sue le rôle des élu(e)s ou de ces « dirigeants » 
- L’absence totale sur le terrain des luttes, ex ; Quelles initiatives contre le travail du Dimanche 

en zone touristique (ne serions nous pas concernés ?). Mais nos « dirigeants révolutionnaires «  
ne mettent ils pas la clef sous la porte après la fête fédérale ? Je crois savoir que certains sont 
rémunérés, qui leur a octroyé de si grandes vacances sans prévoir d’équipes prêtes à intervenir 
sachant que la droite fait ses plus mauvais coups en été ? Quelles initiatives locales pour faire 
connaître nos propositions sur les retraites ou autres sujets ? 

- Qui peut faire la différence entre un élu socialiste et communiste aujourd’hui à La Rochelle ? 
Et d’ailleurs sont-ils encore tous communistes ? Et va savoir peut-être y en a-t-il qui ne l’ont 
jamais été …Ne seraient-ils pas plus motivés par l’emploi (sans patron, c’est bon à prendre !), 
la carrière peut être ?? 

 

Evidemment ce sont des éléments que certains ne veulent pas mettre sur la table et qui préfèrent 
parler du diable de Mélenchon !    

Le 4 Mai 2010   Florence Hardy-Rolland, section de La Rochelle. 
 



 

DROIT DE REPONSE de Daniel Vince. 
 

L’éditorial des Nouvelles de Charente Maritime d’Avril 2010 
courageusement non signé, s’essaye à une analyse politique des élections 
régionales me mettant en cause, me stigmatisant où, je cite : le candidat 
serait le responsable de l’échec du résultat du Front de Gauche dans la 
commune de Périgny. 

 

On peut s’interroger sur cette présentation tendancieuse des résultats voulant montrer, prouver, 
faire la démonstration de l’échec de la stratégie du Front de Gauche, dédouanant ainsi les 
responsabilités politiques de ceux qui ont mené campagne publiquement contre cette stratégie.  

 

Or lorsque l’on regarde objectivement les résultats locaux on constate les oublis des auteurs de 
l’éditorial. 

 

Afin d’aider à une analyse honnête regardons les chiffres tels qu’ils sont réellement  
aujourd’hui. 

 

Trois constats : Plus d’inscrits, plus de votants, plus d’exprimés par rapport aux Européennes de 
juin 2009 la seule référence possible d’existence du Front de Gauche    

  

337 voix soit 14,63% de plus qu’aux Européennes, 
comment se répartissent ces voix ? 

 

Une progression de 89 voix du  FN, due au glissement des 
voix de De Villiers absent de ces régionales  

Une perte de 28 voix d’Europe Ecologie soit une perte de 
3,59% par rapport aux Européennes  

Une perte significative de 83 voix du MODEM soit moins 
4,12% par rapport aux Européennes  

Le NPA  enregistre une perte historique de 82 voix il 
représente aujourd’hui 1,78%  

Bizarrement LO progresse de 7 voix et se situe à 22 voix soit 
0,83%  

L’UMP  enregistre une progression de 193 voix soit 4,14 % de 
plus qu’aux Européennes  

Ségolène Royal bénéficie de 583 voix de plus soit 131 % de plus que le Parti Socialiste aux 
Européennes et se situe à 38,83% alors que le PS avait fait 19,19%  

 

Le constat évident du vote utile a joué à fond : en effet 583 voix de plus pour Royal, 193 voix 
de plus pour l’UMP soit au total 776 voix, rappelons-nous 334 voix de plus dans les exprimés qu’aux 
Européennes, une répartition s’est ainsi faite. 

 

Ceux qui combattent farouchement le Front de Gauche ont amplifié ce vote utile, ils ont ainsi 
participé à la recomposition politique au centre prônée par Mme Royal avec son ouverture au gens du 
MODEM. 

 

Alors dans ce contexte politique difficile pour le PCF, le Front de Gauche ne perd que 31 voix à 
Périgny par rapport aux Européennes, ce qui confirme que 98% des électeurs traditionnels du PCF 
ont validé cette stratégie. 

 

La difficulté à rassembler plus large s’explique aussi par l’inactivité politique de ma cellule : 
environ 4 réunions en un peu plus d’un an, totalement improductive, pas d’expression publique 
(aucune publication locale), aucune action visible, nous n’aurions rien à dire, à faire, à proposer. La 
gestion de la commune n’intéresse pas les anti Front de Gauche. Ils ne viennent jamais aux conseils 
municipaux, pourtant ce sont les mêmes qui veulent des « élus communistes » mais alors deux 
questions : quels élus et pour faire quoi ? 

 



Ceci étant ce résultat n’est pas satisfaisant, en effet l’antériorité du Front de Gauche ne permet 
pas d’avoir suffisamment de recul  pour jeter le bébé avec l’eau du bain dans lequel il ne s’est pas 
vraiment trempé. 

 

Pour autant il faut procéder à un bilan, une analyse honnête de la stratégie du Front de Gauche 
lors de vraies assemblées générales des communistes dans les cellules, les sections, notre 
département sans tabou en mettant toutes les cartes sur la table et en toute transparence. 

 

Par exemple sur notre stratégie d’union : avec qui, comment et pour faire quoi ? 
 

Aucun communiste ne peut éviter ce débat de fond, alors plutôt que de taper sur les camarades 
qui ne partagent pas les points de vues des Anti Front de Gauche, ouvrons grand les portes du débat 
démocratique, nous aurons besoin de tous les communistes pour combattre radicalement ce système 
capitaliste et produire une autre société.  

Daniel Vince, cellule Marcel Bougraud de Périgny 
 

ASSEMBLEE GENERALE DU 18 MAI à La Rochelle : 
Comment saborder une réunion. 

 

Après un survol rapide des résultats 
accommodés à sa sauce, après avoir dénigré le 
Front de gauche et ses soutiens (nombreux au 
sein de la population de la Rochelle), Brahim 
et sa bande ont saboté la dernière assemblée 
générale. 

En prétextant de faibles résultats dans 
certaines parties de la Charente-Maritime, 
(comme par hasard là, où, par leur travail de 
sape, des cellules ont disparu) il a persisté dans 
sa volonté de détruire ce que nous avons 
construit, pour l'avenir, en Charente-Maritime. 
Notre parti n'a pas vocation à maintenir des 
élus, pour leur assurer un train de vie, et un 
certain confort, mais a bien la volonté de se 
placer en leader des luttes sociales. Voici nos 
objectifs, voici notre engagement. 

Après avoir justifié la non participation 
des communistes aux élections régionales par 
des arguments d'une incroyable futilité 
(argumentaire démonté point par point par le 
camarade Claudy Valin en fin d'AG); le 
« Tartuffe » Brahim, fidèle à ses méthodes, se 
permet de qualifier le camarade Dartigolles 
(venu spécialement de Pau pour participer à un 
meeting à La Pallice) de « gigolo », sous 
prétexte qu'il a participé à un rassemblement 
populaire à La Rochelle. Soit, interdisons les 
meetings, et puis avec un peu d'entraînement, 
les institutions de la fédération départementale 
du PCF de la Charente-Maritime, faisons venir 
des cadres du FN, et la coupe sera pleine. 

Cette assemblée générale, malgré un 
agenda social chargé, comme l'a 

judicieusement fait remarquer la camarade 
Juliette Libert (qui par son remarquable travail 
à la mairie aide les plus démunis), a été 
totalement vidée de son idée première (parler 
des retraites) au plus grand plaisir de certains, 
laissant la parole à Mémain et compagnie, pour 
mitrailler sur place les courageux et fidèles 
candidats du front de gauche sans droit de 
réponse. 

A la fin de la réunion, le camarade 
Claudy Valin, dont nous connaissons la 
sincérité de son engagement, notamment par 
son métier d'avocat, a tenté, dans son 
interversion de montrer que les points de 
divergence entre le parti de Gauche et le PCF 
en Charente Maritime était de l'ordre du 
dérisoire, et ne nécessitaient en aucun cas un 
désengagement comme l'a souhaité la 
direction. Auraient-ils peur de se voir voler la 
vedette?  

Mémain et Cie ont mis fin à la réunion en 
insultant et dénigrant notre groupe, qui 
souhaitait encore débattre et s'exprimer, par 
l'intermédiaire de notre ami Claudy, qui n'a pas 
pu finir son exposé, car certains militants, sur 
l'ordre de la direction, ont quitté la salle au 
mépris de toutes les règles démocratiques! 

On peut s'agiter, comme l'a fait Brahim 
Jlalji, sur sa chaise en criant « Démocratie, 
Démocratie! » mais il y a des règles à 
respecter. 

Mathias Rodriguez  
Cellule « François Bureau » 

du centre ville de la Rochelle 

 



 

 

Régionales Mars 2010, 
 

Sans le soutien, voire avec opposition de la fédé Pcf de Charente-
Maritime, près de 29 000 voix se sont prononcées pour une gauche plus 
combative par le front de gauche en Poitou-Charentes !!  

Et en Charente-Maritime 8 863 voix dont 1 294 à La Rochelle à 96 
voix près nous aurions pu battre le front national local, mais cela ne 
semblait pas être la préoccupation principale du combat politique de la 

direction fédérale. Sachant qu'en France y demeurent 60 % d'ouvriers et d'employés,...que 53,65 % ont 
boudé les urnes 750 000 ont voté blanc ou  nul, seulement 44,63 % ont fait un choix. La gauche n'a 
pas reconquis les classes populaires, la crise interne de la droite française = la vieille droite ne veut 
pas mourir, et la nouvelle droite ne parvient pas à naitre. 

 

Si le bilan des régions PS / gauche n'est pas négatif, on ne pouvait plus rester sur le «type» de 
gestion de nos régions, des divergences telles que pour la retraite, pouvoir d'achat, logements 
équipement! Surtout pas en attente avec un centre gauche pour... 2012 du messie DSK ou de la fée 
Martine....ou Ségolène... Notre région encore, ne sera pas une collectivité de combat - contre la loi du 
tout fric- qui s'engagerait de prendre à bras le corps les tares du capitalisme afin de satisfaire mieux les 
attentes de nos concitoyens pour une qualité de vie meilleure, là où ils travaillent, là où ils vivent...à 
court et long terme. 

 

Si nous ne pouvons refaire le passé, soyons honnêtes 
entre nous communistes de Charente-Maritime, fidèlement, 
contre toutes falsifications et manœuvres!! ….Nous avons 
fait preuve d'un manque d'audace, d'intelligence et de 
courage politique.... Mais où est passée notre conscience de 
classe, et de solidarité envers les plus démunis, du monde du 
travail, des démocrates de notre département, de notre 
région ?.... La stratégie politicienne de notre fédération 
complètement folle et lâche, s'est laissée enfermer dans une 
gauche d'opérette... favorisant d'entrée S Royal ( dès le 
premier tour dans un esprit de boutique, défendant le 
privilège de nos élus, (es) ? ) avant toutes discussions sur le 
bilan des élus (es )sortants et sur les propositions de ceux-ci 
pour un nouveau mandat en s'appuyant davantage sur des 
objectifs d'aller plus loin dans une autre gestion à gauche en 
Poitou-Charentes,...rien de tout cela n'a été proposé à 
débattre !... Vos arguments ne tiennent pas debout!!...Trop 
longtemps notre indépendance est mise à mal par des 
accords électoraux avec le PS, dans une gestion de la crise. 

 

Je ne suis pas membre du parti communiste français pour favoriser une place au soleil à qui que 
ce soit, ou alimenter un clan contre un autre au sein de mon parti politique.. . Qui porte la 
responsabilité de l'isolement conflictuel, de discussions de «clan» dans notre département ? Il y 
manque une forme de courage supérieure et concrète de vie démocratique. Tous les communistes de 
Charente-Maritime ne sont pas reconnus à leur juste valeur de confiance et de fraternité ! C'est ainsi 
que je ressens les choses, depuis mon retour en Charente-Maritime. Combien de fois des instances du 
PCF ont déçu par leur présence ou non mais surtout par leur mode de gestion humaine et de 
fonctionnement de leurs organismes territoriaux....Je me fais une autre idée des relations entre 
communistes pour avancer réellement vers d'autres alternatives. Je refuse de rentrer dans cette activité 
destructrice à court et long terme du P C F en Charente-Maritime. 

 

Je suis sûr que compte-tenu de notre représentativité et force dans notre région il aurait été 
possible de s'en sortir autrement avec honneur. Comme je vous l'ai déjà écrit le 03.01.2010, je 
confirme, je ne vous remercie pas.  

Avril 2010, Michel Romain, de Marans.  



 
CONGRES D’ETAPE DU PCF (18,19 et 20 juin 2010) 

  ENTRE  ESPOIR  ET  CRAINTE 
 

Notre congrès ordinaire en juin 2011 pourra être un moment important sans doute de 
l’histoire du parti communiste français. 

Dans l’immédiat, comme vous l’avez découvert dans « communistes n° 389 du 21 avril, 
le congrès dit « d’étape » se prépare pour un « objectif ambitieux à la hauteur des exigences de 
la période qui s’ouvre devant nous ». Notre parti est confronté à des défis importants. 

Pour cela aucune problématique ne doit être écartée. 
 

Comme l’ont exprimé un bon nombre de camarades, le 
changement de notre secrétaire national n’est pas un mince symbole 
pour notre Parti.  

Au-delà du compte rendu de Jacques CHABALIER (conseil 
national du 16 avril 2010), des camarades de l’Hérault, du Nord, de la 
Vendée, de la Sarthe, sont intervenus dans le débat à la commission des 
candidatures. Force est de constater que nous n’en avons pas eu d’écho. 
L’inquiétude est donc bien présente.  

 

Ce congrès d’étape va intervenir sur fond de crise grave au sein du PCF. Pierre 
LAURENT a permis au conseil national de prendre une initiative en direction de 14 
camarades démissionnaires du conseil national. Une délégation sera organisée pour les 
rencontrer et leur proposer de réintégrer ce dernier. 

Au moment où le PCF est engagé dans une démarche de transformation, les propositions 
de ces camarades peuvent être portées au débat. Même si leur projet de « construction d’une 
autre forme de parti » n’est pas ce qui est retenu à ce jour comme orientation par les 
communistes. Leur approche est importante et pose une question fondamentale sur l’avenir du 
PCF.  

 

Pierre LAURENT reconnaît également qu’il y a beaucoup à améliorer notamment sur le 
« respect des décisions et le respect des opinions minoritaires ».  

Il nous faudra être porteur d’un projet communiste crédible pour 
une véritable perspective. Œuvrer à de nouvelles pratiques politiques, à 
de nouvelles ambitions de rassemblement, à une nouvelle organisation.  

Il faut en débattre tous dans notre diversité. Aucun camarade ne 
doit être écarté comme c’est le cas aujourd’hui en Charente-Maritime. 

Il conviendra également de clarifier lors du congrès d’étape le 
vote majoritaire des communistes par rapport aux régionales (choix du 
front de gauche).  

 

Car le PCF peut-il continuer à présenter des candidats sur des listes opposées dans les 
mêmes circonscriptions (ex : région Pays de la Loire) ou affaiblir la démarche du 
rassemblement unitaire du front de gauche comme cela a été le cas en Charente-Maritime de 
la part de la direction fédérale, alors même que la liste du front de gauche avait le soutien de la 
direction nationale du PCF ? Dans ce cas, comment envisager une liste unique au CN en juin 
prochain ? 

Comme l’ont indiqué de nombreux camarades, il semble urgent de parler de l’essentiel, 
car les membres du conseil national ont des droits, des devoirs, des engagements.  

 

Le débat doit avoir lieu. Il faut nous approprier ce congrès ! 
JC CHEVALLIER  PCF  Saintes  



 

Préconisation pour une direction départementale 
COLLEGIALE et FEDERATRICE, 

un exécutif démocratique unitaire et actif d’ici le congrès de 2011. 
 

Dans le cadre du congrès d’étape et à 
l’expérience des dernières assemblées de section 
dans le département  (du jamais vu à celle de La 
Rochelle le 18 mai, la direction de section étant 
mise en minorité, a levé la séance avant que tous 
les communistes puissent s’exprimer, 60 
communistes étaient présents) la conférence 
départementale aura lieu le 11 juin. Les 
communistes devraient avoir  la possibilité de 
recomposer leur direction. 

 

Cette construction doit être l’affaire de tous 
les communistes exprimant leur souveraineté dans 
les cellules et les sections. Les votes doivent 
s’exprimer dans des conditions irréprochables. 
C’est aux communistes et à eux seuls de proposer 
dans le cadre national de leur parti une orientation 
ainsi que les noms des camarades acceptant de 
contribuer à sa mise en œuvre dans les 
directions collectives jusqu’au 
congrès ordinaire. Les dernières 
années que nous venons de vivre avec 
les hémorragies successives (union de 
la gauche, gauche plurielle, 
présidentielle....) la  dilution  à tous 
les niveaux de l’organisation, le 
désarroi d’une partie des 
communistes, indiquent qu’il est 
souhaitable de travailler autrement 
dans le respect et la diversité. 

C’est possible, car dans notre 
fédération des camarades, par leur travail dans les 
cellules et sections, ont montré l’efficacité de leur 
engagement dans la campagne des régionales  pour 
le front de gauche élargi.  

 

Sur la base de cette réalité quelques 
orientations structurantes peuvent être 
proposées : 

- Faire participer des camarades ayant 
clairement exprimé dans la plus grande diversité 
leur objectif de maintenir et renforcer le PCF. 

- Faire participer des camarades qui font au 
quotidien vivre leur section et cellule, portent le 
plus grand soin au caractère collectif du travail et 
s’engagent sur cette base à participer régulièrement 
aux travaux des directions et de l’exécutif. 

- Veiller à ce que la population active et 
retraitée  soit normalement représentée.  

Pour des camarades s’engageant sur les 
perspectives suivantes : 

- Faire revivre cellules de quartier et 
d’entreprise. Suivre avec régularité à tous les 
niveaux de responsabilité les questions 
d’organisation : contrôle des tâches et respect des 
décisions prises collectivement,  suivi des 
adhésions, collecte régulière des cotisations. 
Construire au quotidien et dans la longue durée 
l’organisation communiste contre l’idéologie 
dominante. 

- Redonner vie le plus rapidement possible 
au moment de rencontre entre communistes de 
différentes cellules ou localités dans la fraternité. 

- Publication régulière de journaux et tracts 
relatant la position et les propositions des 
communistes. 

- Des comptes rendus d’élus, de leur travail 
doivent être rédigés. Le parti ne doit 
plus être aux ordres des élus qui sont 
également dirigeants. Veillons à 
séparer ces deux fonctions car 
subsistent beaucoup de dirigeants 
qui cumulent  ces deux fonctions 
dans notre département.  

- Rédiger lors des bureaux de 
section et des Conseils 
départementaux un PV accepté par 
tous et remis aux adhérents. 

- Remettre en route un cycle 
de formation au marxisme et à 

l’action communiste au travers d’écoles de cellule, 
de section, fédérale. Organiser dans les sections 
le 90éme anniversaire du PCF dans cet esprit. 

- Contribuer à chaque moment de leur 
mandat (temps et lieu) à l’exercice de la 
souveraineté des communistes. 

Dix ans d’errements depuis le congrès de 
Martigues ont montré ce qu’il faut maintenant 
éviter.  

Le programme ci-dessus est ambitieux, il 
ne se construira pas en un jour. Il peut être une 
perspective. 

Reconstruisons ensemble le parti 
communiste du XXIème siècle dans la Charente 
maritime. 

 

Jean-Louis ROLLAND, section de La Rochelle 

 



Quand le destin hésite, le pays a besoin de partis politiques debout et clairs 
 

La question de la « forme parti » revient dans le débat en rapport avec la crise politique. On dit que les partis 
politiques sont dépassés. L’avenir serait à d’autres formes d’organisation, plus larges, moins frontales. À noter dans 
l’Humanité, le débat entre Edgar Morin et André Tosel, un article de Pierre Zarka et le récent débat avec Anicet Le 
Pors. (1) Quant au Monde diplomatique, il vient de titrer un article  : « Partis politiques, espèce menacée ». (2) 

Le questionnement est dans les partis eux-mêmes. 
C’est le cas chez les Verts avec l’idée de « coopérative », en place d’un parti, préconisée par Cohn-Bendit. La 

création du NPA en place de la LCR relève de cette problématique. Les « primaires » décidées par le Parti socialiste 
flirtent avec. 

D’une autre façon un courant intellectuel qui se réclame du communisme estime qu’on ne peut pas compter sur 
les partis et met l’accent, à juste titre d’ailleurs, sur des mouvements profonds dans la société qui en appellent à l’idée 
communiste et traduisent du communisme de fait. C’est ce que disent, j’espère ne pas simplifier, Badiou et Zizek. (3) Et 
puis des communistes ont quitté le PCF, pour certains sur cette problématique. Ces questions sont donc des questions de 
fond. 

Que se passe-t-il     ? 
D’abord le sentiment populaire est que les partis politiques trichent, font le contraire de ce qu’ils promettent et 

n’ont pas de vision d’avenir. Les citoyens ont le sentiment d’être floués. C’est vrai lorsque la droite et le Parti socialiste 
viennent sur longue période de s’aligner sur le libéralisme, les lois du marché, les privatisations… Et maintenant 
brûlent, ou font semblant, ce qu’ils ont adoré. 

Pèsent aussi l’échec de ce qui s’est voulu à l’Est, une formidable transformation de la société sous le titre de 
communisme, et l’échec, à l’Ouest, d’une social-démocratie qui avait promis de changer la vie. Y ajouter la soumission 
« du politique » aux « marchés », l’idéologie de l’individu au-dessus de tout, et l’élection présidentielle devenue mère 
des batailles. Le compte y est pour que le doute soit profond et pour le prendre au sérieux. 

Changement de période 
Or les choses bougent. La crise du capitaliste rebat les cartes et met en cause le système, y compris ses valeurs 

idéologiques. Aujourd’hui contrairement aux années 1980 ce n’est pas le socialisme de l’Est, mais le capitalisme qui est 
sur la sellette. Des questions vitales sont posées. Que faire  ? Peut-on sortir du capitalisme et construire des 
changements profonds  ? Que devrait être un nouveau socialisme ? La lutte des classes, la guerre des idées se font plus 
rudes et nécessitent plus que jamais le combat politique. 

Que faire     ? 
Dans la période qui commence, le destin hésite. Sous l’apparente banquise, la société bouillonne. 
La crise peut mener à tout, « le chacun pour soi », le populisme ou l’abandon dans les bras d’un sauveur, qu’il 

soit de droite ou de gauche. Mais aussi le meilleur, un formidable mouvement progressiste comme notre pays en a le 
secret. De ce fait ce n’est pas de flou artistique dont le pays a besoin mais de politique nettement affirmée et donc de 
partis politiques debout et clairs. 

Les partis politiques à la française sont une formidable invention historique. Ils peuvent et doivent être des lieux 
de débats et d’actions, des lieux qui expriment les intérêts de classe et les idéologies qui s’y rattachent, mobilisant les 
énergies et les intelligences. C’est ce dont on a besoin. Et je suis solidaire de ceux qui chez les Verts, au NPA et au Parti 
socialiste défendent de telles conceptions. 

D’ailleurs il n’y a, face aux médias et au pouvoir, pas d’autres forces que des partis politiques combattants et 
vivants, articulés à de puissants mouvements dans la société. Je ne parle pas de la droite. Ils n’aiment pas les partis 
organisés et militants et se méfient même des leurs. Chez eux règnent les chefs autoproclamés, les clans et les réseaux. 
En un mot ils craignent la démocratie. 

Et les communistes     ? 
La prégnance des idées du communisme est forte en France. Bien au-delà des adhérents du Parti communiste. Les 

valeurs communistes sont là. Tant mieux si le tissu idéologique est tant marqué de ce qu’on appelle l’exception 
française. En même temps ce mouvement profond vit et perdure aussi parce qu’il y a une formation politique qui, vaille 
que vaille, en porte le nom et les conceptions. Tout ne dépend pas du Parti communiste, loin de là, mais sans son 
existence il n’y aurait pas de perspectives de véritables transformations. 

L’existence d’un Parti communiste, d’une force aux références théoriques fortes, creuset d’actions et 
d’intelligence militantes, fonctionnant à la cohésion et à la diversité mêlées, est une des clés de la situation. À la 
condition essentielle de regarder en face, comme cela a été décidé, tout ce qu’il faut créer et inventer pour que ce parti 
tienne la route dans la durée. Il y faut de l’audace et de l’intelligence collective. Les communistes ont choisi ce chemin 
à une très grande majorité. La tâche est immense. Il faut essayer de bien comprendre l’époque et ne pas céder à la 
facilité et au court termisme. Voire loin et travailler près. Il y a besoin d’un Parti communiste combattant en relations 
étroites avec le monde du travail, la jeunesse et les intellectuels. Et intangiblement d’une politique unitaire et de 
rassemblement. En respectant son voisin sans se laisser manger par lui. Il y a du boulot. 
(1) L’Humanité des 17, 20 avril et 15 mai 2010. (2) Le Monde diplomatique du 1er mai 2010. (3) L’Humanité du 26 
janvier 2010. 

Henri Malberg, membre de la direction fédérale du Pcf à Paris.  
Humanité du mardi 25 mai 2010 

 



 

FAUX ET USAGE DE FAUX 
 

Dans les dernières « Nouvelles de la Charente-Maritime »  la fédé du PCF 17 a inséré un encart intitulé 
« Mise en garde » concernant la souscription lancée par le mandataire financier de la fédération du PCF de la 
Vienne, pour financer la campagne des régionales. 

 

Extraits  de cet encart: 
« En effet, la fédération PCF 86 nous alerte sur des démarches faites en son nom auprès de camarades 

afin de les solliciter pour une souscription (chèque ou espèces) en faveur de la liste "Front de gauche" des 
dernières élections régionales en Poitou-Charentes. 

La fédération de la Vienne dément être à l'origine de cette démarche et se dégage de toute 
responsabilité. » 

 

Mais il n'y a eu aucune soi-disant alerte provenant de la fédération de la Vienne 
Vous trouverez ci-dessous le démenti formel de la fédé de la Vienne 
 

 « Cher Camarade, 
Suite à la parution des "Nouvelles de la Charente Maritime", je démens au nom de la fédération du 86 

d'une quelconque « alerte » adressée auprès de la fédération du PCF 17. 
Par ailleurs, l'ensemble des communistes et sympathisants du Front de Gauche du 17 peuvent répondre, 

s'ils le souhaitent, à la souscription lancée par notre mandataire financier Bernard Charbonnier, trésorier du 
PCF de la Vienne. 

 

Fraternellement, 
Laurent Lucaud 
Co-secrétaire fédéral Pcf-86 » 

 
Notre collectif relaie bien évidemment cet appel et invite les camarades à participer et faire participer au 

financement de la campagne des Régionales. 
 
 

 

Je verse 
Nom : ……………………………………………… Prénom : ………………………….. 
Adresse : ………………………………………………………………………………….. 
……………………………………………………………………………………………. 
 
Somme versée : ………………………………………………………………………….. 
 
Libeller les chèques à l’ordre de    ADF PCF 86 
Et les adresser à : 

ADF PCF 86 
140 Grand Rue 
86 000 Poitiers 

 
Conformément à la loi, un reçu vous sera adressé en temps utile pour bénéficier d’une réduction 
fiscale de 66 % de la somme versée. 
 

 
J’accepte que mon nom soit publié. 

 
 
Je désire garder l’anonymat. 
  

 
 

 

COLLECTIF PCF 17           AMC 17.        BP 2056.       17010 LA ROCHELLE CEDEX 
Site internet : http://perso.wanadoo.fr/collectif.pcf17. 


